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 COMPTES DE PROFITS ET PERTES DES ÉTABLISSEMENTS DE CRÉDIT AU 
30 SEPTEMBRE 2007 

Sur base de chiffres provisoires au 30 septembre 20071, la Commission de Surveillance du 
Secteur Financier évalue le résultat avant provisions du secteur bancaire luxembourgeois à 
4.265 millions d’EUR. Ce chiffre représente une baisse de 13,4% par rapport au 30 septembre 
2006, date à laquelle le résultat avant provisions s’élevait à 4.926 millions d’EUR. 

Au cours du troisième trimestre 2007, le volume des activités d’intermédiation a persisté à un 
niveau élevé permettant aux banques de la place d’accroître leur marge d’intérêts à 3.723 
millions d’EUR. Ce chiffre représente une hausse de 16,6% en comparaison annuelle. Au 
niveau des revenus de commissions, la hausse atteint 11%. Elle intervient dans un climat 
d’affaires marqué par des volumes d’activités qui restent élevés. En dépit de la forte 
progression des revenus d’intérêts et de commissions, le produit bancaire diminue de 4,7% par 
rapport à septembre 2006. Cette baisse est due à la forte variation des autres revenus nets qui 
diminuent de 1.181 millions d’EUR en comparaison annuelle. Rappelons qu’au troisième 
trimestre 2006, ces revenus avaient été inhabituellement élevés en raison de produits 
exceptionnels à caractère non récurrent réalisés par deux banques de la place. Si l’on fait 
abstraction de ces produits exceptionnels (904 mio d’EUR), la variation du produit bancaire sur 
un an atteint 546 millions d’EUR (+8%). 

Du côté des dépenses, les frais généraux haussent de 10,9%. L’augmentation concerne à la 
fois les frais de personnel et les autres frais d’exploitation. Il en résulte une diminution de 13,4% 
au niveau du résultat avant provisions. Abstraction faite des effets non récurrents liés aux plus-
values susmentionnées, le résultat avant provisions s’inscrit en hausse de 6,1% par rapport à 
septembre 2006. 

Les récentes tensions, observées sur les marchés financiers à la suite de la détérioration de 
certains segments du marché « subprime » aux Etats-Unis, n’ont eu que des effets assez 
limités sur les résultats des banques luxembourgeoises. Ce constat n’est pas étonnant au vu 
des activités prépondérantes exercées sur la place financière, qui sont le « private banking » et 
l’administration d’OPC. Les banques luxembourgeoises ne sont que peu engagées dans 
l’activité « investment banking » qui est particulièrement touchée par ces tensions. Néanmoins 
certaines banques ont dû procéder à des corrections de valeur sur leur portefeuille de titres. 
Ainsi, les résultats d’opérations financières, comptabilisés parmi les autres revenus nets, 
diminuent de 289 millions d’EUR par rapport au 30 septembre 2006. Ces résultats comprennent 
les corrections de valeur du portefeuille de négociation. Les corrections de valeur du portefeuille 
des immobilisations financières ne se reflètent pas dans le résultat avant provisions. Il peut 
cependant être relevé que les constitutions nettes de provisions augmentent d’un montant de 
100 mio d’EUR en date du 30 septembre 2007 par rapport au 30 septembre 2006, de sorte que 
l’impact des tensions « subprime » peut également être qualifié de limité à ce niveau.  
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Compte de profits et pertes au 30 septembre 2007 
 
Postes en  millions d’EUR Septembre 

2006 
Septembre 

2007 
%  % (hors 

produits 
exceptionnels) 

Marge d'intérêts2 3.192 3.723 16,6% 16,6% 
Revenus de commissions 2.677 2.970 11,0% 11,0% 
Autres revenus nets 1.829    647 -64,6% -30,0% 
Produit bancaire 7.698 7.340 -4,7% 8,0% 
Frais de personnel 1.517 1.682 10,9% 10,9% 
Autres frais généraux 1.255 1.393 10,9% 10,9% 
Frais généraux 2.772 3.074 10,9% 10,9% 

Résultat avant provisions 4.926 4.265 -13,4% 6,1% 

  

Luxembourg, le 16 octobre 2007 

 

 
1 Les banques reprises dans l’échantillon représentent 98% du résultat avant provisions de 
l’exercice 2006. 
2 Y compris dividendes perçus sur les filiales. 

   


